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FOOTBALL
MATCH AMICAL INTERNATIONAL, ALGÉRIE 0 - BOSNIE-HERZÉGOVINE 1

La fête gâchée par la boue !

La veille, les deux sélec-
tions qui devaient effectuer
leur unique séance finale pré-
féraient s’abstenir de fouler la
maudite aire de jeu du temple
olympique afin de la préserver
pour le jour J. Mais, hier, la
pluie battante qui s’est déver-
sée sur la capitale allait
«réveiller» l’herbe et les vieux
démons. Le premier chantier
de Coach Vahid, qui aimait
tant réinvestir ce stade, était
tombé à l’eau. Un premier test
perdu, en somme. La suite
dans la patinoire d’Alger qui
fêtait ses quarante ans le 17
juin dernier, semblait une
inévitable symphonie du cor-
beau. Du pousse-ballon entre
deux formations techniques.
Heureusement que le Brésil
n’a pas baissé ses tarifs pour
donner la réplique à nos Verts
au stade du 5-Juillet. Hier, des
buteurs comme Dzeko, Lulic
et autre Misimovic ont fait hon-
neur à leur réputation. En se
créant des occasions malgré
les aléas du temps et du ter-
rain. Malgré l’adversité affi-
chée par Belkalem et Medjani
au sein de l’axe défensif algé-
rien. Ils ne pouvaient pourtant
rien, absolument rien, face aux
flaques d’eau qui empêchaient
le cuir de poursuivre sa course
au fond des filets. Oui, en pas
moins de trois situations, l’EN

de Coach Vahid a été sauvée
par le ciel, les trombes d’eau
ne cessaient de se déverser
sur la ville, et la terre, celle
argileuse (boueuse) qui cou-
vrait l’assiette du stade du 5-
Juillet.

Dansons sur 
la gadoue !

Pendant ce temps, nos
footballeurs visiblement
dégoûtés par cette nouvelle
humiliation faite à l’EN, ten-
taient de construire l’incons-
tructible. La bonne volonté de
faire, au lieu de plaire, a buté
sur une malédiction soigneu-
sement entretenue : ceux qui
avaient insisté à programmer
la fête de la FAF dans cette
enceinte, en sus des gestion-
naires de cette infrastructure,
avaient prédit ce fiasco, mais
ont voulu vaincre, en plus de
la nature, les incompétences.
L’impossible pari de célébrer
dans la boue le cinquantenaire
de la création de la fédération
a, d’ailleurs, fait réagir le
public, venu nombreux pour
partager le gâteau avec les
joueurs de Halilhodzic. Une
partie est rentrée aussitôt les
premiers échanges de balles,
tandis que le reste s’est mis à
«chanter» sa colère envers les
responsables de cette super-
cherie qui fait la chronique de

notre sport-roi depuis la pose
d’une pelouse dite naturelle
sur l’aire du jeu du plus grand
stade du pays. C’était lors d’un
certain Algérie-PSG joué, au
début des années 80 et conclu
par un 0-3. Ce jour-là, la
pelouse du stade olympique
d’Alger faisait déjà parler d’el-
le. En mauvais bien sûr. Des
travaux de rafistolage, à coup
de milliards, ont été opérés. La
verdure revenue par à-coup
n’a pu cacher la misère…

Un test pour rien
Au final, la fête ainsi

gâchée, les perdants dans
cette affaire sont nos joueurs
déjà privés de compétitions au

sein de leurs clubs et, par-des-
sus tout l’EN qui, à deux mois
du rendez-vous africain
d'Afrique-2013, n’a pas telle-
ment profité de ce test ô com-
bien important pour Vahid
Halilhodzic. Celui-ci a fait tour-
ner son effectif (17 joueurs ont
été alignés hier) et a tenté de
mettre en place certaines
variantes, en vain. Ces satis-
factions sont, tout de même,
nombreuses. D’abord, des
éléments-clés qui sont sortis
sains et saufs de la noyade, la
confirmation de la paire cen-
trale Medjani- Belkalem et une
révélation nommée Doukha.
Le portier d’El-Harrach aura
étalé une classe que la titulari-

sation continuelle de M’Bolhi a
failli briser. Ses arrêts, hier, ont
démontré que sur ce registre,
les Verts sont assez bien
pourvus pour lancer leur cam-
pagne de la CAN-2013. Sur le
but de Svravka (90’+3’),
Doukha et sa défense n’y pou-
vaient rien. Au milieu et en
attaque subsistent des doutes.
Les doublures de Feghouli,
Kadir et autre Guedioura
expérimentées hier, et en
l’absence des blessés, ont eu
du mal à s’exprimer. Ont-ils
pour autant perdu leurs der-
nières illusions d’accrocher le
wagon pour Runstunberg ?
Waint and see. 

M. B.

Quarante-huit heures avant le match,
Abderrahmane Malek, le directeur de l’unité «5-
Juillet» de l’OCO, assurait fièrement que «la
pelouse du stade sera en bon état». 

Publicité

PARLONS-EN
Les chichis 
de Hannachi
Avant le grand derby contre le

MCA, le président de la JSK n’a
pas trouvé mieux que d’interdire à
ses joueurs de faire des déclara-
tions à la presse, sous peine d’une
énorme amende fixée à dix mil-
lions de centimes, et ce, pour leur
permettre de se concentrer.

A l’inverse, les Mouloudéens
n’ont pas cessé de s’exprimer
avant la rencontre pour annoncer
qu’ils allaient vaincre  à Tizi
Ouzou. Même leur coach, Djamel
Menad, n’avait pas hésité à dire
qu’il savait comment battre la JSK
chez elle. On connaît le résultat,
une victoire du Doyen qui n’avait
pas gagné à Tizi depuis plus de
seize ans. Comme quoi, trop de
concentration tue… la concentra-
tion, et ce n’est pas en empêchant
des éléments de parler qu’on
décroche des succès. Le plus
drôle, ce sont les déclarations de
l’attaquant des Canaris,
Messaâdie, qui affirmait après le
match, qu’il avait raté des occa-
sions à cause du … manque de
concentration. Hannachi et tous
ces dirigeants et entraîneurs qui
invoquent toujours la concentration
pour éviter la communication avec
les médias devraient méditer ces
propos de Bernard Tapie, l’ex-boss
de l’OM et le seul à avoir remporté
une coupe d’Europe des cham-
pions en 1993 : «Les réunions
techniques trop longues, les
séances à huis clos, c’est du ciné-
ma. L’important pour moi, c’est que
le joueur doit être concentré sur le
terrain, pas en dehors !» En outre,
le «boss» kabyle a refusé de déca-
ler le match pour qu’il soit télévisé.
Que de chichis pour une… défaite !

H. B.
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